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RMS+ N° 02 -2024

Soldats américains en Afghanistan. Le conflitfait penser
à une véritable «guerre sans fin», tantôt interprétée

comme une guerre héroïque de résistance, tantôt
comme le jeu géopolitique des grandes puissances.

Editorial

«Aujourd'hui, quipeut encore croire à la paix?»

Col EMG Alexandre Vautravers

Vice-président, Société suisse des officiers (SSO)

Cette
phrase, tirée d'un entretien récent avec un grand édi¬

teur de la rue de Bourg, à Lausanne, fait réfléchir...

Le menu du téléspectateur compte souvent pour moitié de
nouvelles de conflits armés ou non, oubliés ou qui risquent de se
déclencher d'une semaine à l'autre. Les euphémismes de la guerre
sont légion : on parle désormais de compétition et de sanctions,
de guerre économique, cyber, asymétrique, de terrorisme, de
crimes de guerre, d'espionnage, de guerre hybride, de course à

l'armement, de nettoyage ethnique, même de génocide-

Dans les rédactions, on s'inquiète de « l'usure » de l'audience.
Certaines études avertissent qu'une partie du public se détourne
des médias et se plaint de stress excessif et de dépression.1

L'Institut la recherche sur la paix de Stockholm (SIPRI) a compté
en 2023 56 Etats en conflit armé, soit deux fois plus que dans

les années 2000 et trois fois plus que dans les années 1990 -
celles des « dividendes de la paix ».2 Jamais le monde n'a connu
autant de guerres simultanément. Depuis 2022, le nombre de
morts liés aux effets directs des guerres dépasse les 20o'ooo : on
avait oublié cela depuis le milieu des années 1980.

Un pays sur quatre est directement impacté par la guerre ; les
autres s'arment également et sont touchés par les conséquences
de ces guerres : migrations, diasporas, activisme politique,
terrorisme, fourniture d'armements, etc.

Les conflits de demain sont ceux d'hier

Plus de deux tiers des conflits armés actuels ont plus de trente
ans.3 Si le nombre de casques bleus a plus que doublé en une
génération, ils concentrent désormais environ 70'ooo personnes
sur 12 opérations de maintien de la paix majeures.

Les Afghans ou les Palestiniens de moins de 50 ans - pour ne
prendre que ces deux exemples - n'ont ainsi jamais connu la
paix dans leur pays. Comment pourraient-ils imaginer ce que
signifie la paix? Au même titre que la plupart des Européens
n'ont jamais connu la guerre. Comment peuvent-ils imaginer les
épreuves que vit le reste du monde

1 Dimitri Vassilaros, «Watching war on TV offers too much reality»,
Trib Live, 19.02.2024. Toutes les pages consultées le 19.02.2024.
https://archive.triblive.com/news/watehing-war-on-tv-offers-too-
much-reality-2/

2 https://www.sipri.org/yearbook/2023/02
3 https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_conflicts_by_duration

Prise de conscience en Europe?

Après Eisenhower (Suez 1956), Nixon (étalon-or 1971), Reagan
(réarmement 1981) et Bush Jr. (9/11 2001), c'est une nouvelle
fois un président républicain qui crée l'électrochoc en Europe
(2024) en laissant entendre que les USA pourraient ne pas venir
en aide à un pays membre de l'OTAN qui n'aurait pas versé les
2% du PIB promis à la défense commune

Les incertitudes sur la poursuite et le niveau du soutien militaire
américain à l'Ukraine mettent aujourd'hui les Européens devant
leurs responsabilités sécuritaires et géopolitiques: la gestion
d'un arc de crises et de conflits qui s'étend de Cadiz à la Laponie.

La Russie a embrayé des réformes militaires et industrielles
importantes en 2007, avec comme objectif l'aptitude à la guerre en
dix ans. En Europe, où l'on n'a pas voulu croire les discours et les
rapports russes, il s'agit d'augmenter la taille des forces de 150%
d'ici 2030 et d'être apte à assurer la défense du continent face à

une possible attaque à l'horizon 2029.

Jusque ici, l'Europe a été prête à payer pour ne pas faire la guerre.
Tant que cela ne prétérite pas le train de vie de ses habitants.
Mais demain, qui sait, les questions de sécurité pourraient bien
devenir des priorités absolues sur le plan politique et budgétaire.

Et en Suisse?

La Suisse est le pays européen qui dépense le moins en pourcentage
de PIB pour sa défense (0,8%). A l'exception du Vatican.

Depuis 1990, les Rapports sur la politique de sécurité avertissent
du rapprochement des crises et des conflits. Ceux qui sont
tellement convaincus par le modèle et l'intégration européenne
devraient donc être les premiers à remettre en état nos outils
de sécurité. En février 2022, le Groupement pour une Suisse
sans Armée (GSsA) proposait que la Suisse neutre fournisse des
armes à l'Ukraine. Cela en dit beaucoup sur notre déboussolle-
ment stratégique.

L'armée suisse réduit ses moyens depuis le début des années
1990. Au début des années 2000, elle a dû s'orienter sur les
engagements subsidiaires. Du maintien des compétences, il s'agit
désormais de recréer au plus vite des capacités de défense.

La fenêtre pour cette montée en puissance est étroite.
Actuellement, tous nos voisins se réarment et il est (encore) possible
d'investir dans des programmes d'achat communs et des
coopérations utiles. Après 2030, la Suisse risque d'être isolée et
incapable de recréer les bases militaires et industrielles de sa
sécurité. Et les acquisitions, qui seront alors indispensables et
tardives, se paieront à un prix encore plus élevé qu'aujourd'hui.
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